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V Tont  les  montagnes  ? Où 
font  les  Géants  î Tout  n’a- 
il  pas  ellé  foudroyé  ? Ouy  f 
A uüi  ne  faut  ilx'jue  la  terre 
aile, contre  le  Ciel. Ciel  qui 
vainq  uant  tout,  baille  tout  à deuorerà 
la  terre:Terre  qui  deuorant  tout, réduit 
tout  à vn  toùtytout  de  rien  :Rien  neantr 
moins  qui  eft  quelque  cliofe,  quand 
palfé  de  corruption  à vne  génération, fe 
loinâ:  à ce  qui  eft  de  fon  parangon. 

le  ne  parîeray  des  ames,car  enaanées 
de.Iadiuinité  qu’elles  font,elles  ne  peu- 
iient{li  pouuoir  fe  fixe  en  elles}  qu’celles 
ne  tefmoignent,  comme  l’aduis,  larai- 
fon , & les  vertus  dominantes veulent 

ce.quieft  deieur  eftre.  . -, 

Les  plus  particulières,  mais  ie  dis  les 
plus  belles  intelligences  conduiétes  & 
reduittes  dés  rinftant  de  la  perte  de  leur 
fag elfe  aux  profondes  abyfmes.,  tefti- 
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fient  par  les  peines  qu’elles  endurent 
ccquiaefté,eft,&:  fera  du  confeil  (ànS 
confeiL 

Q^ne  feront  les  hommes,  fi  ils  ne 
prennent  ce  qui  eft  des  faindes  adions, 
<qiie  la  diuine  humaine  confultation 
leur  a donné. 

Diuine  en  leur  création, quand  plan- 
læs  dedans  Lemonde  par  l 'Eternité, elle 

leur  donna  l’option  de  la  comeftion 
des  fruids.  Humaine  quand  liée  à leur 
Kumanité  , elle  leur  a monftré  com- 
me fagement  ils  fe  doiueiit  gouuerner 
entoutjpar  tout  & fur  tout. 

L’erreur  commife  par  le  prctoplafte, 
durable iufqucs  au  dernier  pyrocoûne 
^ que  nous  attendons, exempte  cette  bo- 

ue & iufte  Deité  de  la  coulpe  dont  cet- 
te mal  gouucrnée  humanité  fe  pour- 
; roitlamenterôt  plaindre  contre  elle. 

La  recognoilTance  qu’elle  cnfit  à 
cette  infinie  clemence  de  Dieu,  lafor- 
ça  fansforcer  pourtant, de  luy  promet- 
tre que  le  joignant  auec  elle  par  vne 
paflibilité;  palTibilité,  ie  dis,  commune 
ilia  fieiîne,pour  le  tempérament,  quel- 


) 


le  n’aurôit  plus  de  manque  de  ratioci- 
nations pour  abatre  les  aftuces,  dolz, 
& fraudes  de  l’ennemy  de  là  nature. 

Elle  le  retira  neantraoins.  de  la  refi- 
pifçence  qu’elle  eut  & ne  recognoillànt 
plus  ce  qui  eftdit  des  grandeurs  de  l’in- 
fînité  le  delborda  dans  les  vices , vices 
qui  dclbondans  les  catarades  du  Ciel 
caufercht  ce  grand  cataclifme  fur  la 
terre 

L’hierogliphede  lalutappofé  furfon 
front^coeurjou  colté,Iuy|teftifioit  com- 
me elle  fe  deuoit  comporter  enucrs  le 
Créateur  qui  la  lligmadfoic  fi  douce- 
ment. Reuefche  neantmoins  à fes  vo- 
lontez n’en  fit  rien, dont  punition  f en 
enfuiuit.  T efmoing  en  eft  la  flefche,de 
Lamechjflcfche  quid’arcenautre  dar- 
dée,voulut  ( fel5  la  permiffion  du  Très- 
haut)  tranlpercer  le  corps  d’vn  mal-ad- 
uifé> 

Mal-aduifé,àlaverité,quandconfi- 
dcràntles  fautes  desfiens  & les  fiennes, 
aduerty  par  le  phaphare  facrofaind  de 
la  diuinitc  ne  deftourna  les  canonades, 
pluies, tourmentes, &tempefi:cs  qu’elle 
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hiy  prej)arôit  : Plus  n’vfant  du  conleif 
du  tout  refîouy  de  Dieu,  fesnepueux 
fe  perdirent  dans  la  concemplatiün  des 
, eauës  vagabondes  de  leurs  delTeins. 

Chofeque  confidera  le  bien-aimé 
Noël  & auec  les  oyfeaux,  anirtiaux,  rc* 
ptiles, plates  & hommes Tefortifiadàns 
la  barque  de  lalùt  : Salut  communiqué 
par  vn  Iris, apporta  à toute  fa  pofterité 
l’olmedela  paix. . . . , 

Oliueprcifée  fur  la  mole  des  Armé- 
niens elpandit  riiuile  de  mifericorde 
parSeth,Cam,&:  Iaphet,fur  toutee  qui 
eft  auiourd’huy  habité.  ' 

Les  paleftins  vfans  de  1 a dextérité  de 
leur  ayeul  Setlî , tefmoignerent  ce  qui 
eft  du  bercail  de  rEglife,Eglife  dans  la- 
quelle nous  eonterapîons  de  pole  à l’au- 
tre,l’Heliee  courante  de  noftrc  félicité. 

Les  Ethiopiens  fuccelTeurs  de  Claam 
en  file  des  Nembrots  fur  leur  Babel, 
virent  que  mcfprifâns  les  aduertilTe' 
ments  deladiuinité  furent  en  vuidan- 
ge  de  toutes  parts. 

Les  Grecs,  Romains,  Allemans,  Si- 
cambriens  & Gaulois  qui  d’aage  à au- 


tre  ont  tenu  foiibs  laphet  l’Europe, ne 
mefprifans  les  aduisà  eux  donnez,  Xoit 
fur  le  culte  diuin,foitfurle  droit  qu’on 
deuoie  rendre  a vn  chacun  ifoit  fur  le 
foulagement  qu’il  falloir  apporter  aux 
peuples  ont  veu  l’accroilfemet  de  leurs 
Ernpires. 

le  nay  affaire  des  Alexandres , des 
Romules,  ny  des  Pliaramonds , pour 
c-ertiher  mon  dire. 

Car  l’Hiftoire  eft  pleine,  comme 
quand  tous  ces  grands  Capitaines  ont 
vfé  d’vne  meure  deliberation  en  leurs 
affaires,ilsfc  font  rendus  la  terreur  des 
ombres  & des  hommes. 

A ce  fubieâb  IcsCauîois  recognoif- 
fans  ce  qui  eft  de  l’eftendue  de  leurMo- 
narchie,tous  remplis  d’anxieté  qu’ils 
font , eftendenc  leurs  bras  & leurs  âmes 
vers  le  Ciel  poùr  fupplier  le  Dieu  des 
viuans  que  vous  mettiez , M o n s e i- 
GN  E V R , vn  tel  poids  dans  la  balance 
des  affaires  qui  fe  prefeiueront  deuanc 
voftre  Excellence  que  vous  foyez  vn 
vray  Critolaus. 

lis  çnc  tant  de  cognoiffance  de  yo- 


ftre  mérité  & de  la  grandeur  àeU  mai- 
Ibn  fainde  donc  vous  elles  forty  que 
vous  cÔfîdererez  fanspafliô  aucune, ôc 
iugerez  par  vn  fain  iugement  comme  il 
faut  que  voftre  Excellence  foie  l’appuy 
de  raifné  des  Bourbons. 

yfez  de  confeil  en  toutes  chofes, d’au- 
tant qu’il  eft  le  balè  , la  protedion  8c 
l’aggrandiflement  des  Monarchies. 

Quel  plus  grand  bien  pouuez-vous 
defîrer  ? Q^Ile  loüange  plus  affeurec 
aurez- vous  de  tous  les  gens  de  bien? 
Q^lle  rofée  8c  benedidion  plus  ne- 
darine  du  Ciel  ? que  d’auoir  le  renom 
&:la  gloire  d’eftre  celuy  qui  auczvoil^ 
lu  triompher  par  vue  paix  faindc  fur 
tout  le  monde  , vous  ioignant  àccluy 
qui  eft  le  bien  8c  la  feule  caufe  de  voftre 
principauté. 

Son  aage  ne  vous  fléchit  il  point? 
Son  courage  n’eftonne-ilpas  ceux  qui 
vous  veulent  faire  mettre  fur  des  entre- 
prifes  toutes  aeriennes  ? La  iufte  colere 
qu’il  aura  vn  iour  fur  la  contemplation 
de  ce  qui  fe  paire,ne  doit-elle  pas  alté- 
rer tout  ce  quipourroiteftre  des  perni- 
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ciôux  confèils  de  ceux  qui  voiidroienv 
vous  mettre  en  ieu  pour  troubler  fon 
peuple. 

Son  tant  bon, tant  faina:,&:  taîitiufte 
ayeul  &le  vollre,  S.  Louis,ne  vous  re- 
nî5ftre-il  point  par  le  temps  qu’il  eftoit 
en  fon  bas  aage,  outre  rinftiiKa  facré 
que  Dieu  enuoye  à voftre  amc  -.com- 
me Thibault  Comte  de  Champagne, 
& le  Comte  de  Dreux  fur  les  beaux 
prétextes  de  leur  guerre;, furent  fubiu- 
guezpar  luy,luy  encores  enfant, &:  con- 
trains de  venir  crier  mercy  à fa  Majefte. 
^ Blanche  là  bonne  mere,  vrayemcnt 
V blanche  en  la  blancheur  & candeur  de 
lesadions,  enPenthafîléeleconduific 
(comme  fait  noftre  xMarie  de  Medicis 

noftrepetitLouis)concre  tous  ceuxqui 
veulent  retarder  fesvrays&  facrofains 


Ne  doutez  que  comme  le  Dieu  des 
armees  fut  le  protedeur  du  bien-aimé 
S.  Louis , il  verfera  de  mefme  la  rofée 
de  fes  benedidions  for  le  chefdq  ce  pe. 
vc  Roy,&  luy  baillant  le  foeptre  de  vi- 
doire,l ’accopagnera  de  fon  bras  guer- 
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rier  contre  ceux  qui  veulent  l’erpou- 
uenter. 

Perfomie  ne  doute  que  voftre  Ex- 
cellence ne  foudroyé  les  Chimériques 
opinions, par lefquelles  onia  voudroit 
aliéner  du  bien  qu  elle  veut  à Ton  Roy, 
de  l’obeilTance  au  Pape,&  de  la  procu- 
ration de  paix,  dont  voulez  que  iouïf* 
fent  les  panures  affligez  François. 

^ La  force  n’eft  rien , les  combats  de 
nul  effeâ:,les  proieds  tous  vains,les  en- 
treprifes  inutiles, où  le  Gonfeil  ne  re- 
nne. Le  Confeilvray.fçauoirceluy  qui 

fWidé  fur  la  vérité  la  tient  en  fa  prote- 
aioh  la  pofe  fur  la  cplomne  éternel** 
le  de  grandeur. 

Qaa  ôn  gaigné  autresfois  auxba- 
tailles  de  'Montcontour , S.  Denys  ÔC 
larnac  , f non  quVne  ma uuaife  ré- 
putation ? au  contraire 

voftre  ExcelIenceXi  elle  met  fin  aux  af- 
faires qui  fe  prefentent , ûnon  quvne 
m mortalité? 

Les  Albrets,  & les  Armaignacs,fans 
que  ie  parle  de  Charles  le  terrible, con- 
tre Antoine  le  bon  Duc  des  Lorrains, 
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du  teilips  de  Louis  XI.  ny  aufli  des 
Bretons  contre  les  Comtes  de  Blois, 
qu’ont-ils  apporté  à la  Frace  auec  leurs 
beaux  Confeils  de  guerre,  linon  que 
vne  entière fubuerlioii  de  leur  maifon 
& de  leur  Excellence?  Leur  nom  en  eft 
perdu,  la  renommée  eftoulFée  : Enfin 
tous  ont  ellé  punis  de  leurs  méchefs . 

le  n’ay  que  faire  d’aller  cercher  chez 
les  eftrangers  vn  Paris,  vn  Denys,  vn 
Varus  pour  vous  reprefenter  comme 
ceux  qui  entreprennent  tout  dVn  coup 
fans  confcil  aucun,  des  guerres  fe  font 
cnfepulcarez  dans  leur  ruine. 

Conliderons  en  nos  Annales  Fran- 
çois ce  que  Bertrand  deQucfclin  fie  fur 
lesfadieux  Nauarrois,François  & An- 
glois, qui  fans  confideration  voulurent 
troubler  l’Eflat  de  Charles  V. 

Oliuier  de  Clifibn,  tiré  de  prifon  ÔC 
de  mort,  par  lefage  Confeil  des  Cou- 
feiîlers  du  Duc  dcBreragne, n’amena  il 
pas  le Ducà vne bône paixauecluy, &: 
à la  recognoilTance,  foy  & homage  de 
fon  Duché  à Charles  VI. 

lean  de  Bourgongne  par  la  témérité 
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dcies  cntreprifes  ne  tefinoigna-il  pas  à 
Moncereau  cequieftde  la  fin  de  ceux 
qui  precipitément  veulent  guerroyer 
les  Monarchies? 

Charles  de  Luxembourg, Comte  de 
S.  Paul, de  fuite  à autre, comme  aufli  le 
Duc  d’Alençon , fi  ils  pouuoient  reue- 
nir  en  terre,  ne  tellifieroient  ils  pas  à 
voftre  Excellence  ce  qui  eft  d’vne  vai- 
ne deliberation? 

Les  Fcîrarois  du  temps  de  Charles 
VII  I.  Eiorentins,  Milanois  , & autres 
Italiens, n’ont- ils  point  fentypar  leur 
perte,ce  qui  eft  de  vouloir  entrepren- 
dre mal  à propos  des  guerres  ?Ny  fur 
mcr,ny  fur  terre,  il  ne  faut  aller  que 
enpasfacré. 

porta  proposNeftor  chez  Homère, 
dit, que  le  confeil  des  pilotes,  non  pas 
les  vents, mettent  les  nauircs  à port. 

Mieux  le  Roy  des  fages  & le  Sage 
des  Roys  Salomon , dit  ; que  ceux  qui 
vfent  de  confcil  en  leurs  affaires, feront 
regis  par  la  fagelfe  duT rcs-haut,&  me- 
nez par  l’Ange  de  fon  grand  confcil 
dans  la  demeure  celefte. 
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Et  eft  vray  que  de  tout  temps  ceux, 
qui  en  toutes  fortes  d’affaires  fc  font 
comportez  meuremcnt,  ont  eu  des  vi- 
ftoires  & de  la  gloire  à perpétuité.  Plus 
affeurez-vouSjMonfeigneur, que  tous 
ceux  qui  ont  porté  les  Grands  à des  cô- 
bats  fans  raifon  ny  confeil , les  ont  qui-" 
tez  Ià,&  ontefté  la  caufe  de  leur  rùinc- 
VoyeZ  cequrfepaffa  par  les  Mila- 
nois  enuers  les  Sforces.Lochesfutleur 
derniere  retraidc,  & les  Milanois  les 
quittèrent  fort  bien. 

Le  Cardinal  de  Sion,qui  menales 
Suiffes  à la  iournée  de  Marignan,oii  ce 
grand  Comte  d’Anguien  de  voflrc 
royale  maifon  parut  tant, que  leur  fit-il, 
finon  qu’apres  leur  déroute  les  quit- 
ter là  ? 

Ceux  qui  porterct  les  Comtes  d’Hor- 
ne&  d’Egmont  à des  changemens,quc 
ne  firent- ils?  , 

S ur  les  retraides  des  Reiftres  du  Ca- 
zemir,que  ne  firent  ceux  qui  les  auoiet 
amenez  à la  boucherie  ? Entoures  les 
ligues  pafféeSjque  n’a-  on  fait?la  répéti- 
tion iVen  eft  que  fafclieufe. Croyez  feu- 
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îement,  Monfeigneur , que  tous  les 
François  vous  confeillent  apres  le  fer- 
uice  de  Dieu, que  deuez  auoir  deuant 
vos  yeux , vous  £iycz  à vous  ioindre  a 
voftrc  noftre  Roy , &:chafler  d’auprès 
de  voftre  Excellence  ces  boute - feux 
güerriers,&,  vous  verrez  comme 
putationde  vos  mérités  fera  grauee  a 
toute  éternité  dans  les  cœurs  & les 
âmes  de  ceux  qui  font  vos  vrays  & fidè- 
les fer  uiteurs. 

Fi  N. 
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